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4 . LA SEMAII* 3 COMMIERCIALE,

r~utiIsdém1irla rempart (le lit liro
tacee'Lo à .l'abri duquel ils ont g1rîn<i et
prospéré 1 C'est ce que nous saurons bien-
tôt )anis*tots les cas, tnoutt serionîs cil.
rielix do voir la figure que feront p)lusieurs
d'sutre eux quand ils seront sur le bord
de I'iàbinie et qu'ils n'auront plus d'autre
alternative que do rebrousser chemin oit
do faire le saut périlleux.

* Nous n'entendons pas entrer dans Il
discussion des quebtiona politiques toet.
chées par notre confrère, nous voulons
uniquement relever l'injure qu'il lance au
commerce en général.

Pltau ciel que les gouvernements
consultassent plus souvent les hommes du

* comnmerce, cc surtout qu'ils suivissent
* leurs conseils, ils auraient éprn~au pu-

bie le spectacle et l'exemple des scandales
et. des désastres sans nombre qui émail-
lent nos annales politiques. Il serait à dési.
ver que la chose publique fût toujours
admeinistrée conîmi)eloniégociantatdiniistre.

ses propres alfitht s. C'est précisément par-
aequo le politicien en général dédaigene les
règles commerciales qu'il se meit si souvent

* dans de mauvais draps, c'est lui (lui se lais-
n e étourdiment glisser sur le bord (le l'abî-

* nie, et comme il n'a pas touýjours l'avantage
* de rebrousser chemin, c'est lui qui fait le

squt périlleux, suivant le langage imiagé
' de la presse.

Encore une fois, nous n'entendons pas
faire de politique dans ces colonnes ; muais
il nous est impossible de passer sous si
lance ù'injurieux propos comme ceux que
nous citons plus haut. Dieu ineyci, le

* commerce canadien est bienî au dessus de
* ces plates insultes. Qui ose ainsi parler

d'esprits Il étroits, soupçonneux, intolé-
rants " Ce sont des gens qui, furieux de
voir le commerce penser autrement qu'eux,

* sarment de verges et disent aux récalci-
trants : Vous n'av'ez pas droit d'avoir
de pnosà os;nu suscnas
sons votre intérêt, suivez-nous docilement

ou gare aux coups!1
Nous protestons énergiquement conître

ces petites menaces d'autocrate. Le~s bout-
mies d'affaires, les chambres de commIe*cel,

* uentendont plus davantage être traités
en esclavea ; ils ont leur mot à dire dans

l'administration des affaires publiques, et
ce ne sont certainement des; défis insolents
comme celi de la Presse qui les empêche-
ront de le lire.

Mvis au Enprnurs
Des Soumnissions c.-chuiéo., et clîdummcs-

mission " seronît reçues jusqu'aul 1l février cou-
ire inclusivement, )ftr h réiv. 'X J. Il. Pré-
chctte, pire., curé (le 801-alaciiie, smitc doe ùr-
chester, pour lat contruction et in1<a jmrièveinet
d'une église et d'une ftacrietioe n bois danis la dito
paroisse.

On pourra voir lus plans et <evis nuit sbt~r
du St-Malncliie ou %tu buînru du 1*nrvlîitccto soug-
signé.

Oz, ne s'engage 'o ii .'îeer la plustbs; ni
au.une des souniiusion%.

DAVID OUELLE'I,
Archit-cte,,

116 rie St-Jean,

CA'RNAV.«IAL «ANNUEL OU r
BIENNAL t

Quel il été Pl'elet (les derniùres fêtus sur 1
as affaires 1 c

Devrait-on faire <lu Carmnval (Io Qué- t
)eo une institution périodliquîe régulière 1

Telles sonmt les cieux questionti que le
public se pose. Elles sont <lu ressort de
iotro journall. Aussi leur avens-nous
denné une attention toute particulière.
Notus avonrs pris lit peine (le con- alter iii-
lividuallemntt tous les ]lotiles d'alliîires
qjuo tions avons pu rencontrer depuis la
clôture des fêtes, et nmous publions plus
bas les vues de chaîcun telles qu'elles nous
sont venues de droite et de g auche.

Les avis sont assez pirtqlu s, comme on
le verra. Tout le mnonde est <'accord sur
un point : c'est que dans l'ensemble le
dernier 0. rnaval a été un gr-os succè.s.
Seulement, au point (le vue utilitaire, il
faut admîettre que l'intérêt et le profit de
ces sortes dle; réjouissances no sont pas
les mêmes pour tous - pour un bon mn-
bre, les souscriptions, les annonces, les
fi-ais de r-éception, nmangent tous les pro-
lits. Or-, comme c'est la ville prise clans
l'ensemble qui en retire des béqéfices
conisidétables, il serait tout juste (lue ce
fût elle qui fit les frais à l'avenir. Elle
se rembourserait on partie par le revenu
des privilèges qu'elle concéderait, et lais-
serait aux particuliers l'initiative des
frais de décoration ; le bel exemple donné
par -St-Roclh cette année ne laisse place à
aucune inquiétude sur ce Point.

Avant dlabandonper le sujet, nous
croyons utile de sig'naler quelques amiero-
clices auxquelles il ser-a faceile (le remédier
à l'avenir. Ainsi, le bas de la ville s'e.t
plaint avec raison du changement d'iti-
néraire de la pr-ocession de jeudi. En
faisant le txiur par l'Avenue des Erab!es,
en p)leine campagne, oin a pr-ivé St-Roda,
et St-Sauveur lu spectacle. L'excuse du
comité est qu'il était physiquement un-
Possible de faire autrement. Une autre
fois, on devra choisir un point de départ
plus commuode. Il faudra aussi obtenir
des chemins, de fer, à l'avenir, plus de
marge dans la durée de validité des billets
d'excursion. Une foule de visiteurs ont dû
quitter la ville abruptement pai-ceque
leurs billets auraient été pruritués. le len-
demain.

Ces réserves faites, oin peu' dire qu'en
somme lai population n'a qu'à se féli-
citer du succès dles derni'--" fêtes. Favo-
risées par une température faite sur comn-
mande, elles ont émerveillé tous nosý visi-
teurs.

Combien est-il venmu d'étî-aiîgers, et
combien d'argent ont-ils laissé on ville 1
Il est assez difficile de le pr-éciser par des
chiffres. Nous ne noua y hasarderons pas.
Contentçns-nous d'un coup d'oil dans les

égistres d'hôtels. Ceux (lu Flrontenac por-
ont environ 500 noms pour la se-
naine, la plupart étrangers au pays;
in nombre (le l'Et4%t (le New-York ; on1
Il trouve plusieurs d'Angleterre, <le Net-
ingliam, Leicester, Londres, ]lr-isle1, ]3ir-
iningliain ; d'autres de Paterson, N J., <le
Philadelphie, de Washington, de Détroit,
le Saint-Augustine (Flot-ide), de Calgary,
le Vancouver. A. un moment donné, ont
-omaptait sur les évitements à lat gare dlu
Pacifique sept wagons privés,' unt entre
tutres venu de Saranno Lake, N. Y. Ont
nous lit qu'il est venu un parti dle Vain-
:lerhilt qui a loué une maison à Québec
pour trois sernaines. Nous pouvons inon-
tionner les flarbour de éisburn (Ma'lnde)
et de Paterson, N. J. Ce sont de
grrands fabricants de fil à coudre qui
ont une it.lence à Québec, dirigée par
'M. Lynlm. Un jeune Caniadien qui
a été très fêté par nos clubs, M. Pel-
lotici-, est venu de I1Test Superior, 440
milles au delà <le Chirago. Les propriétai-
r~es dii Victoria ont dû ouvrir le Florence
p)our le temps du Carnaval, et ont logé
un maximum de 250 touristes à la fois
pendant les troisý principales journées. Les
chambres lu Clarendon se sont emplies
et en doublant les lits ont a logyé 120 à
12b voyageurs.

Nous ne8 comptons pas les pensions
bourgoises et les familles qui ont reçu, du
mnonde pendant cette joyeuse simmîine.

Quant à l'appréciation des efllèts pit.
tique du Carnaval et à l'orgaiiisatîon les
futures fêtes de ce genre, voici quelques
opinions qui ne mn,înqueront pas .d'inté-ret
pour le lecteur:

PnsTE E.NQUÊTS DE La "SEIINnE

AI. lt.. Audette,do la matison Tlîibaudeau
Frères & Cie, nous dit: Sur le coup, oin
ne peut que pressentir les effets de ces
grandes fêtes sur le commerce de gros.
On ne pourra les constater' que par la
suite, lorsque les grosses recettes réaîli-
sées à cette occasion par les hôteliers, les
épce1 les cochers, bps ouvriers, etc.,
auront fait leur chemin danîs la caisse du
commerce de détail. Tout l'ar-gent qui
s'eat gagné la semaine dernière est autant
de plus jeté dans la circulation, toutes
les marchandises disparues des tablettes
devront être remplacées à courte échéance.

Pour le momnent,, tout ce que nous pou-
vons dire, c'est que nous avonîs reçu lat
visite de bon nombra de nos clients (les
autres provinces, en particulier du Nou-
vean-I3runswvick, de la Nouvelle-Erosse,
de l'Ile de Prince Edouard, quelques-uns
même de Terrenieuvo. L'objet do ces vi-
sites n'éta*.L pas de faire des afraires, mais
il y avait satisfaction mutuelle à renou-
veler connaissance ou à nouer <les rela-
tions personnelles avec des pratiques qui
ne nous connaissaient que par mies voya-
geurs et nos échantillons, et l'intimité
ouvre souvent le chemin des meilleures
relations d'affliirès.
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